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JPer SONNE  n’îgnore  l’inquifipon  inotiie  que  les 
ufurpateurs  de  ia  Souveraineté  des  Pays-Bas  Autri- 
chiens y ont  exercée  , tant  fur  nos  confciences  que 
fur  nos  correfpondances  en  1790»  jufqu’au  premier 
Décembre  inclus.  Les  plus  vils  de  tous  ces  animaux 
couronnés  qui  fe  fubdivifoient  à l’infini , connoiffoienc 
les  fecrets  de  nos  familles  & appre noient  jufqu’à  ceux 
de  nos  amours.  Une  pofition  pareille,  une  contrainte 
auffi  contraire  au  Cens  que  femble  renfermer  le  mot 
de  Liberté , étoit  fans  doute  bien  capable  d’allarmer 
le  plus  réfoîu  de  tous  les  hommes?  & de  lui  ôter  l’en- 
vie de  barbouiller  le  papier,  en  le  forçant  de  îaiffer 
fes  parens , fes  amis  ? fa  femme  , fes  enfans  dans  l’in- 
jufte,  mais  innocent  foupçon,  qui!  avoir,  d’un  côté» 
ôté  fourd  à la  voix  de  la  Nature,  & que  de  l’autre 
i!  avoit  rompu  les  nœuds  d’autant  plus  touchans  & 
plus  fublimes,  qu’ils  font  bien  rares,  d’un  concert 
de  fentimens,  d’alFedions,  de  fervices,qui  par  fois 
unit  bien  étroitement  l’homme  avec  fon  femblable, 
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Voilà  cependant  à quelles  privations  , à quels  ^ in- 
convéniens  nous  avons  été  réduits  ! Si  nous  avions 
tenté  de  brifer  les  fers  avec  lefquels  nos  tyrans  nous 
enchaînoient  dans  ce  teins  de  calmités  & de  fubver- 
lion  religieufe  & civile  > Dieu  lait  le  fort  qui  nous 
étoit  préparé  , comme  à tant  d’autres  de  nos  frétés  , 
qui  ont  été  affaffinés  , ou  qui  ont  pouri  long  - tems 

dans  les  Baftilles  Belgiques.  _ 

Ce  ne  fut  donc  pas  fans  raifon  que  ceux  qui  nrent 
une  fcilTion  mentale  ou  publique  en  faveur  du  pou- 
voir légitime , fe  font  vus  forcés  de  remettre  a un 
tems  plus  équitable  de  fe  communiquer  a leurs  com- 
pagnons d’infortune , qui . tout  malheureux  qu’ils  étoient 
par  la  qualité  de  fugitifs,  l’étoient  mille  fois  moins 
que  ceux  qu’une  confidération  particulière  C lans  être 
criminelle,  fl  elle  n’étoit  pas  dirigée  par  1 attrait 
qu’auroit  eue  pour  eux  la  révolution)  obligeoient  de 
relier  parmi  des  monllres  qui  tous  les  matins  aigui- 
fôient  de  gaité  de  cœur  le  fer  meurtrier  qu’ils  defti- 
noient  à percer  le  fein  d’une  vidime  dont  le  crime 
étoit  ( c’en  étoit  un  à leurs  yeux  ) qu’ayant  con- 
tradé  des  obligations  facrées  à l’égard  de  leur  véri- 
table Souverain,  n’étoient  ni  allez  lâches  ni  aflez fé- 
lons pour  les  ti-anlgrelTer.  Cependant  qu’on  ne  s i- 
magine  pas  que  tous  les  amis  de  la  vrave  liberté  fe 
foient  conftamment  févrés  du  plaifir  de  dilater  leurs 
douleurs  en  fe  déchargeant  le  cœur  de  l’engorgement 
qu’y  occalionnoit  leur  averfion  pour  un  Gouverne- 
ment nouveau,  monftrueux,  .illégitime  fur-tout,  ^ 
qui  ne  fe  foutenoit  qu’en  accumulant  crimes  fur  cri- 
mes, facrifices  fur  facrifices  de  vidimes  humaines. 
Plufieurs  citoyens  honnêtes  ont,  malgré  ces  circonf- 
tances  critiques,  bravé  le  danger.  Quand  ils  fe_ re- 
trou voient  tous  enfemble  dans  un  lieu  ou  ils  n ap- 
préhendoient  pas  les  limiers  de  la  Cohue  Souveraine  ; 
îlots  il  leur  fembloit  qu’ils  reprenoient  une  autre  vie. 

, ïj,  fc  K/j  y 


( -3  ) 

Ils  profiteront  quelquefois  de  ce  bénin  intervale  d’une 
crife  à une  plus  douloureule  angoifejfjui  ne  manquoît 
prefque  jamais  de  venir  renforcer  la  première  : c’e- 
toit  néanmoins  à qui  raconteroit  le  premier  la  nou- 
velle du  jour , c eft-t-dire  , toutes  les  gentillelTes  meur- 
trières dont  les  exécuteurs  ordonnés  par  la  haute  Po- 
lice, par  la  vertiieiije  Dame  Pinau  9 par  V an  Eupetij 
p^ïFander  Noot , Sc  ibudoyés  par  ce  dernier  aux  dé- 
pens des  honnêtes  citoyens  > nous  donnoient  tous  les 
jours  des  fcènes  ^ c’étoit  à qui  voudroit  fe  charger  de 
tirer  les  conféquences  terribles  qui  dévoient  naturelle- 
ment réfalter  d’une  tyranie  audi  cornpletcei  c’étoit  à 
qui  voudroit  y par  deffus  cette  tache  peu  difficile  a 
remplir  cependant,  jouer  un  rôle  prophétique  en  ti- 
rant rhorofeope  de  tous  ces  brigands  autorifés  , 8c 
par  eux  mêmes  de  ce  caraétere  : tache  tout  auffi  ai- 
fée  à remplir  que  la  précédente  : c’étoit  enfin  à qui 
feroit  un  Bulletin,  mais  plus  véridique  que  tous  ceux 
que  le  Jol-difant  Congrès  Belgique  nous  a donné  fi 
prodigalement  9 pour  faire  croire  au  vulgaire  que  les 
Autrichiens  étaient  toujours  battus  , tandis  que  c’eftun 
fait  certain  que  ceux-ci  repouffoient  toujours  avec 
peu  ou  point  de  perte  l’armée  monachale. 

La  circonftance  de  la  croifade  Brabançonne  qui 
venoît  d’être  conclue  dans  Tintention  de  renvoyer 
une  bonne  fois  la  petite  armée  Autrichienne  jufqu’aux 
confins  de  k Province  de  Luxembourg,  fournifToit  à 
notre  Citoyen  Bulietlnîfie  affez  de  matériaux  pour 
arranger  quelques  phrafes  à la  façon  d’un  Eulletîn 
qui  lui  feroit  pafTé  à compte  de  la  befogne  dont  il 
s’étoit  chargé  .*  en  conféquence  il  s’y  prit  aînfi  : ,,  Toute 
9,  la  hiérarchie  Eccléfiaffique  Belgique,  nous  dit-il, 

» ,,  eft  en  mouvement  dans  l’intention  de  gagner  des 
„ partifans  pour  appuyer  k caufe  qu’elle  appelle 
y,  celle  de  Dieu  : ” c’étoit  le  28  Août  dernier  i il 
ajouta  qqe  » „ le  fameux  Cqlond  propriétaire  de 
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5,  quelques  régîmens  de  Cavalerie  & d’infanterie  9 
^9  (l’Abbé  de  Tongerloo  ) ainfi  que  tous  ceux  des 
s,  (fTOs  Bc  gras  chefs  d’Abbaye  qui  avoient  quelques 
„ prétentions  ou  plutôt  certains  défirs  légitimes  do 
99  fe  maintenir  dans  la  pofTeffion  d’une  couronne  , qui 
3,  avoit  bien  plus  d’attrait  pour  eux  que  ^ celle  qui 
5,  les  avoit  conftitués  oingts  du  Seigneur , étoient  en 
conféquence  tous  en  campagne  pour  fe  rendre  dans 
3,  leurs  jurîfdidions  refpedivesi  afin  d’y  raffembîer  tous 
g,  leurs  payfans,  qui  voudroient  foutenir  & leurs  droits 
g,  & ceux  do  Ciel  en  allant  à la  guerre  fainte.”  En- 
nemi juré  du  fanatifme,  le  Citoyen  s’indignoit  comme 
moi  au  récit  qu’il  me  faifoît  de  la  fupercherie?  ou  pour 
mieux  dire  de  la  charlatanerie  Sainte;  il  plaignoit amè- 
rement les  fimples  d’eiprit  qui  le  îaiffoient  prendre  à 
l’hameqon  greffier , religieux  Bc  conféquemment^  bien 
facrilège  ! Dans  l’excès  de  fa  fenfibilité  le  charitable 
Citoyen  ceffa  tout-à-coup  de  parler  à mon  corps  ma- 
tériel, pour  s’entretenir  quelque  tems  avec  des  efprits 
céleftes  ; Bc  tranfporté  d’un  zèle  plus  qu^ordinaire  , il 
s’écria  : ,,  ô St.  Bernard  ! ô Sî.  Benoit!  & vous  tous 
3,  divins  inftituteurs  d’ordres  Cénobitiques  ! vous  ne 
g,  vous  feriez  fans  doute  jamais  attendu  qu’au  dix- 
3,  huitième  fiécîe  vos  enfans  de  la  Belgique  le  feroient, 
3,  au  point  où  ils  le  font  , relâchés  de  vos  règles  xln- 
3,  géligiies  pour  fe  faire  Souverains  Bc  recruteurs  tout 
3,  à la  fois  : telle  eft  cependant  leur  ambition,  leur 
3,  abrutilTement^  leur  licence  , leur  fubverlion^:  affis 
3,  fur  un  trône  qu’ils  ont  ufurpé  en  publiant  qu’il  leur 
33  appartenoit  Bc  de  fait,  Bc  de  droit  né  (i)  en  eux  ^ 


ri)  On  obfervera  ici,  afin  qu’on  ne  Foublie  pas,  que, 
ces  cagots  le  font  nommés  les  Rep/éfentans  nés  du  Peu- 
ple , que  leurs  écrivains  foudoyés  le  font  même  épuifés 
en  riiifonnemens  oftrogots  pour  ie  prouver. 


„ ils  arment  Sc  font  armer  les  foiblesi  les  îndîgens, 

,,  fur  qui,  par  leurs  grands  biens , ils  ont  un  afcen- 
,,  dant  auquel  la  dépendance  ne  peut,  ou  n'oferoit 
5,  pas  réfifterj  & tout  cela  en  vue  de  fe  maintenir  dans 
,,  la  polTelTion  des  différences  couronnes  des  Provin- 
5,  ces  des  Pays-Bas  Autrichiens  .-objet  qui  leur  tient 
„ tant  à cœur  , que  croyant  fe  le  conferver , peu  leur 
„ importe  par  quels  moyens,  ils  n’héfiftent  jamais  à 
facrifier  tout  ce  qu’il  y a dans  la  Belgique  ; tous 
„ ceux  qui  tentent  d’arrêter  les  progrès  de  leur  tyra- 
,,  nie,  & enfin  jufqu’aux  hommes  qui  leur  font  feu- 
„ lement  fufpeéls , ou  bien  qui  le  font  aux  plus  chers 
,,  exécuteurs  de  leurs  barbares  arrêts.  Helas  I Saints 
,,  fondateurs  1 que  de  malheurs  vous  avez , fans  en 
,5  avoir  eu  l’intention , préparés  à la  poftérité  lorfque 
,,  vous  avez  raflemblé  des  hommesaiixquels  vous  aviez 
,,  ordonné  de  vivre  dans  la  pauvreté  , mais  qui  ce- 
J,  pendant  dans  la  fuite  ont  tellement  multiplié  les 
„ grands  biens  que  vous  leur  aviez  déjà  laiffés  Bc  de 
5,  la  dévotion  & de  la  foibleffe  d’efprit  de  nos  bons 
„ ayeux,  que  je  ne  pécheroit  peut-être  pas  en  avan- 
5,  çant  qu’ils  en  poffèdent  un  tiers  dans  TEurope  : 
,,  ht  Ignace  a eu  aufîi  de  très -riches  & de  très -in- 
3,  corrigibles  enfans , & iis  font  tous  morts  fans  efpok 
„ de  réfurredion  ! Qu’arrivera-fil  donc  aux  vôtres  , 
,,  Bc  que  méritent-ils  ? Le  Ciel  qui  n’applaudit  cer- 
,,  tainement  à aucun  déréglement,  Bc  fur -tout  à de 
,,  pareils  que  les  leurs  , dont  les  excès  furpaffent  , 
,,  affurément  tout  ce  que  l’idée  du  plus  méchait 
„ homme  peut  concevoir 5 le  Ciel,  dis-je,  permet- 
„ tra  fans  doute  que  les  Rois,  les  Nations  fe  ven- 
,,  gent  un  jour  ( i ) des  maux  infinis  qu’ils  leur  ont  fait 
,,  éprouver  trop  long-tems  Le  Citoyen  dont  le  but 


fl)  Cela  eft  déjà  eïïçùué  en  France. 
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ü’étoît  cjue  de  faire  un  Biilictin  > eft  9 cotumô  on 
voit,  allé  bien  plus  loin  : cela  n’empêcha  cependant 
pas  qu’il  ne  fût  applaudi  par  tous  ceux  qui  confti- 
tüoicnt  l'a  petite  fociété  errante  dont  il  s’agit.  J’ai  moi- 
même  crié  bravo9^odqü’on  me  fit  part  de  fes  réfle- 
xions qui  me  paroiffent  encore  fort  judicleufes  ; en* 
effet,  n’efl-il  pas  tems  enfin  que  les  hommes  afaif- 
fés  (oui  la  puillance  formidable  d*un  corps  (i)  qui  , 
dégénérant  d’une  lUaniere  fi  révoltante , s'approprie 
îrifenhbfement  tout , jufqU’à  une  doniinatron  qui  m 
fut  jarfîàis  l’héritage'  de  St.  Pierre  i n éft*il  pas  tenï4 
dîs-jé , qu’on  faffé  rentrer  dans  la  région , qui  fut  jadf^ 
fon  berc'eau,  cecoloffé'  gigântefqoe,qui  progreffivementy 
a pas  lénts,  mais  plus  fouvent  aufîî  à pas  précipités^- 
fe  fraye  le  chemin  de  l’EMpTre  univerfel  (2)  iur  le 
temporel  , àPaîde  de  celui  qu  ils  exercent  defpptiquw- 
ment  & horriblem'enfjfur  les;  opinioils,'  fur  les  conf.r 
ciences  ? Vraiment  il  ed  plus  que  tems  qu’on  fe  fafln 
une  idée,  & plus  faine , & plus  honnorabîe  des  liens 
qui  , dans  les  différentes  fituations  où  l’homme  fé 
trouve , peuvent  l’obliger  ^ l’égard  des  focietes  ci- 
vile & religieufe  refpeâîivemen't ; & que,  déformais- 
dégagé  du  bandau  facriîège  qui  lui  couvroit  les  yeuX> 
il  ait  affcz  de  pénétration  en  même  tems  que  fufli- 


(î)  En  parlant  de  ce  corps, je  n’ai  pas  en  vue  les  ec- 
dériaftiquesen-générat  ,que  je  reipede  infiniment  lorfqu’iis 
n’ou.repâfTént  pas  lèots  Botnes  : j’apoftrophé  particulière- 
ment  cèüx  qui  ne  reptéfentent  què  le  Clergé  régulier  , tan- 
dis que  le  Clergé  féeulier  qui  eft  affurément  le  feuî  qui  , 
avec  des  conooiirances  pratiques,  fert , & eit  nécefl’aire  à 
nos  beibins  fpirituels. 

('2)  Cette  réflexion  pourroit  paOTer  pour  un  vieux  dic- 
ton" fi  nous  n’avioos  pas  des  preuves  récentes,  qu’il  efl 
toujours  de  i'efprit  de  Téglife,  fur-tout  de  réghfe  Bel- 
gique, de  s’arroger  une  domination  terreflre. 


famtnent  de  courage  pour  détourner  de  lui  la  dan- 
gereufe  influence  des  pernicieufes  inûigations  qui  9 
en  allarmant  la  penfée  , font  même  un  devoir  indif- 
penfable  de  manquer  aux  engagemens  les  plus  faints. 
Si  l’homme  Belge  favoit  combien  il  (croit  glorieux 
pour  lui  , & cela  eft  fi  doux  de  p^nfer,  d’agir  > 
d’apprécier  les  chofes  par  foi  - même  j d’avoir  une 
confcience  qui  ne  foit  plus  le  bien  de  fon  fembla- 
ble  , qui  ne  foit  plus  enfin  le  jouet  de  ceux  qui 
jufqu’à  préfent  font  trop  bien  rendue  malédble  pour 
leurs  intérêts  particulière  : opération  que  vos  prêtres 
ont  trop  pratiquée  fur  vous , Belges  î vous  qui  ne 
pouviez  pas,  ou  plutôt  qui  ne  vouliez  pas  vous 
appercevoir  que,  comme  d’une  pofTéflion  qui  leur 
auroic  éi;é  dévôlüe , ils  fe  font  attribues  les  fruits 
en  même  terils  que  le  fond  de  VOs  facultés  intel- 
Ieâ:ueIIes,dont  lé  réfulfat  fut  indubitablement  le  plus 
ferme  appui  dès  entreprifes  injuftes , qu’ils  fe  font 
permifes  fi  jfcaridafeufèmeilt  dans  les  Pays-Bas  Au- 
trichiens, en  vue  dé  fe  pofer  une  fécondé  couronne 
fur  la  tête-  R éveillez- vous  donc  , Belges  , mes  Con- 
citoyens ; dlflipez  cette  torpeur  dans  laquelle  la  cu- 
pidité & l’ambition  monachâle  VoUs  Ont  entretenue, 
& vous  entretiennent  peut  - être  êrtcôfe  ; rte  voyez-vous 
pas  que  cet  engourdiffement  honteux  eft  un  oubli  de 
vous-mêmes  5 qui  vous  livre  , vous , vos  femmes , vos 
enfans , vos  biens,  votre  honneur  k jufqu’à  vos  facultés 
de  penfer  au  pouvoir  arbitraire  & implacable  de  ce 
corps  infatiabîe  , dont  lès  Vues  d’agrandiffement  ne  de- 
vroient  plus  vous  paroitré  équivoques , rte  réconnoif- 
fez'vous  pas  encore , après  tant  d’expériences , que 
c’eft  pour  eux-mêmes  qu’ils  ont  travaillé ,&  que  les 
premières  chofes  dont  les  riches  abbés  fe  font  occu- 
pés , fi-tôt  qu’ils  fe  furent  créés  VOS  Souverains,  n’ont 
eu  pour  objet  que  des  arrângemens  dans  toutes  les 
parties  relatives  à leur  état  ,*  ne  voyez- vous  pas 
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que  » fi  par  deiïus  ces  foins  intérefles,  leur  atten- 
tion Souveraine  s’eft  bien  voulu  prêter  à quelqu’autres 
nouveautés , ce  fut  particuliérement  à choifir  des  geô- 
liers fideles  ; à faire  conftruire  de  nouvelles  prifons , & 
à rendre  plus  vaftes  celles  qui  exiftoient  déjà  , pour  y 
renfermer  vos  parens  Bc  vos  amis,  qui  y ont  pourris 
long-tems,  après  y avoir  été  traînés  avec  toutes  fortes 
d’ignominies,  & avec  des  maltraitemens  inouïs  & in- 
connus jufqu’à  Tavénement  de  leur  règne  de  fang: 
cês  lieux , véritables  emblèmes  de  fopprefflon , de  la 
tyrannie,  îorfqu’one  fois  les  îoix  n’en  affignent  plus 
les  places,  étoient  auffi  deftinés  à y colloquer  le  pre- 
mier de  vous  qui  auroit  été  affez  honnête  homme, 
affez  franc , pour  ofer  défapprouver  la  conduite  dé- 
loyale de  ces  defpotes  fanguinaîres  ; encore  pouviez- 
vous  vous  compter  trop  heureux  fi  vous  étiez  par- 
venus , dans  ces  repaires  infeds  , avant  d’être  acca- 
blés fous  les  traits  meurtriers  qui  vous  auroient  été 
impitoyablement  lancés  fur  le  chemin  du  calvaire  de 
nos  jours.  Sans  doute  que  vous  n’avez  pas  oublié  que 
peut-être  pas  un  de  vos  concitoyens  ne  font  arrivés 
dans  les  prifons  de  vos  perfides  perfécoteurs  fans  avojr 
été  moleftés  avec  un  acharnement  indicible , Bc  que 
plufieurs  d’entre  eux  en  ont  été  réduits  à la  derniere 
extrémité , après  avoir  échappé  au  cordon  fatal  > En 
falloit-il  plus , en  faut-il  davantage  maintenant  pour 
vous  deffiler  les  yeux  ? Attendiez-vous  que  Todieufe 
inquifition  s’introduife  dans  vos  murs  pour  faire  rugir 
desvidimes  humaines  dans  les  fupplices  âesauto^dafé? 
Il  n’en  auroit  plus  été  tems,mes  amis  î les  cris  lugu- 
bres du  défefpoir , que  dans  leur  douleur  vos  peres , 
vos  freres , vos  amis  auroient  exhalés  dans  les  toor- 
mens  au  milieu  de  vos  riantes  places  publiques , qui 
auroient  été  teintes  de  leur  fang  , auroient  été  impuif- 
fans , Sc  conféquemroent  vous  vous  feriez  réveillés  trop 
tard,  3c  pour  avoir  affurémentla  même  deftinée  qu’^u:^. 


Vous  fupporterîez  le  joug,  qu’à  jufte  titre  vous  vous 
reprocheriez  de  n’avoir  pas  fecoué  lorfque  vous  le 
pouviez  encore,  avant  que  cette  puiffance  n eut  prit 
dans  votre  adiriniftration  une  prépondérance  aulii  re- 
marquable  que  celle  dont  elle  vous  accabla,  en  vous 
induifant  à manquer  aux  plus  facrées  de  vos  obliga- 
tions à l’égard  de  votre  Souverain  légitime  pour  s m- 
veftir , à votre  exclufion  & de  concert  avec  le  fécond 
ordre  des  Etats,  des  pouvoirs  qui , en  tout  cas  , n ap- 
partenoient  ni  à eux  nH  vous.  Si  ces  faits , ces  cir- 
confiances  ne  vous  fuffifoient  pas  encore  pour  vous 
convaincre  que  vos  Prêtres,  vos  Nobles  CO  & 
Doyens  avoient  bonne  intention  de  vous  fubjuguèr  5c 
de  s’oppofer  à tout  ce  que  vous  auriez  voulu  entre- 
prendre pour  les  faire  defcendre  du  trône  devosr'rm- 
ces,  rappeliez-vous,  par  furabondance , tout  ce  qui 
dans  les  derniers  momens  de  Einjofte  règne  de  vos 
tyrans  fut  publié  de  leur  part  Sc  par  le  canal  de  leurs 
affidés , tout  auffi  pervers  qu’eux  ! Ce  n’étoit  a leur 
compte  que  complots,  que  cabales,  que  trahilons 
contre  la  liberté,  de  la  part  desRoyaliftes  , des r onc- 
kiflesf  &c.  êcc.  Scc.  tendans  à faire  rentrer  les  Proym- 
ces  Belgiques  fous  la  domination  de  Faugofte  maitoîi 
d’Autriche.  Vous  en  faut-il  davantage  , Belges , pour 
vous  ouvrir  les  yeux  fur  la  conduite  de  vos  perfecur 
teurs  ? Ajoutez  à tous  vos  griefs  contre  eux  le 
fice  d’une  quantité  confidérable  de  vos  freres,  qu  i s 
ont  envoyés  craitreufement  à une  mort  certaine,  fous 
le  fpéçieux  & faux  prétexte  qu’ils  alloient  défendre  la 
caufe  du  Très-Haut,  tandis  que  ces  impudens5c facri- 
lèges  Démagogues  n’avoient  d’autre  but  que  de  s’éta- 
blir Souverains,  en  perpétuant  toutes  les  horreurs  qui 


(OTous  les  Nobles  qui  faifoient  partie, des  Etats  n’ont 
pus  tous  été  des  tyrans  ni  des  félons, 
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avaient  fait  le  principe  & qui  ont  foutenii  enfui  te  leur 
domination  illégitime , autant  qu^elîe  étoit  infuppor- 
table.  Tant  de  circonflances  9 tant  de  confidératibnsqiii 
en  réfultent , fuffifent  fans  doute  maintenant  pour  éclai- 
rer les  plus  aveugles  9 de  même  que  les  plus  entêtés ,, 
fur  leur  devoir  & leurs  véritables  intérêts.  Dans  la 
ferme  perfuafion  que  mes  concitoyens  qui  ont  été 
abufés  C fans  cependant  s^être  rendus  fautifs  par  quel- 
ques crimes  étrangers  à la  révolution  qu’ils  ontfervie} 
reviendront  fîncérementde  leur  erreur  9 en  reconnoiflant 
l’îlîufion  & rextravagance  d’une  liberté  chimérique  9 
& qui  ne  pouvoit  jamais  être  réelle  en  Tabfence  du 
Souveraîn..  j’ofe  me  flatter  qu’eux,  de  concert  avec 
ce  qu’il  y a eu  de  Belges  qui  ont  gémis  & foufFerts 
de  la  corruption  générale  , parce  quhls  ont  eu  le  bon- 
heur d’en  être  garantis,  voudront  bien  fe  perfüader 
îfltimément  que  leur  bienfaîfant  maître  Léo/io/^/,  dont 
les  entrailles  font  d’un  pere  tendre  plutôt  que  d’un 
Monarque  joflement  irrité  , n’eft  revenu  d’ans  nos 
contrées , défoîées  parce  qu’il  n’y  étoit  pas , que  pou'r 
y faire  le  plus  grand  bien  qu’il  fera  en.  lui  d’effeéluer  : 
il  ne  s’agît  donc  , mes  chers  concitoyens , que  de  pré- 
fenter  à fon  îîluftre  Repréfentant,  S.  E.  le  Comte  de 
Mercy-d'^  :Argeiueau  i àignQ^  ÆmèmQnt  delà  miflion 
fubltme  & honorable  qu’il  vient  remplir  dans  Foc- 
curence  où  nous  nous  trouvons,  le  tableau  de  vos 
maux  9 en  y joignant  à côté  le  remede  que  vous  croi- 
rez pouvoir  y opérer  la  plus  prompte  , en  meme  teras 
que  fa  plus  efficace  guérifon  ; foyez  fùrs  que  ce  Sei- 
gneur fîdeîe  à fon  Prince,  & par  caradere , l’ami  du 
genre  humain,  fera  votre  plus  ardent  protedeur lorf- 
qu’il  dépofera  au  pied  du  trône  les  juftes  réclamations 
que  vous  lui  confierez.  Ainfii  ne  défefpérez  pas  de 
votre  fort  futur,  lorfque  vous  n’avez  jamais  eu  la  plus 
beîîe  occaflon  d’en  efpérer  favorablement  ; ainfi  ne 
croyez  pas  que  l’empire  des  abus,  du  fanatifmc , éle- 
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vera  déformaîs  fa  tête  alcîere  , barbare  Sc  opprefKve  ; 
fur-tout  Cl  vous  favez  concourir  généreiifcmentSc  avec 
confiance  à affbmmer  ce  hydre  deftiudeur  de  tout 
bien,  de  tout  Tordre  focial  j ainfi  ne  croyez  pas  que 
ces  diftin(fl:ions  furannées,  abfurdes  8c  inconfequentes 
qui , jufqu’à  nos  jours  , ont  fait  tous  les  titres  de  ceux 
qui  fe  font  irnolemment  arrogé  la  qualité  8c  les  pou- 
voirs de  vos  Repréfentans  aux  Etats , pourront  doré- 
navant nuire  à vos  plus  chers  intérêts, en  vous  éloi- 
gnant, comme  ils  le  firent  autrefois,  de  l’aftre  con- 
folateur  & bienfaifant  qui  ne  vouloit  que  votre  bon- 
heur, qui  s’occupoit  à le  confolider,  tandis  que  vos 
Cromwel  s’en  attribuoient  tous  les  avantages  pécu- 
niaires, tous  les  honneurs,  & généralement  toute  la 
bénigne  influence  à votre  entière  exclofion*  Mais  je  le 
répété  encore,  pour  parvenir  à tarir  une  bonne  fois  la 
fource  fétide  d’où  jailliflbit  à grands  flots  tous  les 
maux  que  cet  aflemblage  d’hommes  privilégiés  votB 
a fait  depuis  û long-tems,  & notamment  dans  ces  der- 
niers tems  ,que  leur  fureur  de  regner  ne  connoiflbit  plus 
de  frein  , réuniflez-vous  fincérement , mes  chers  con- 
citoyens , que  la  cabale,  Tefprit  de  parti  & Tintérêt 
particulier  ne  foient  plus  ni  le  véhicule,  ni  la  bafe  de 
vos  démarches;  que  le  bien  public  feul  vous  enflamm®- 
& vous  dirige  5 c’eft  le  vrai  patriotifme  ;que  Tamour,, 
pour  un  Roi,  qui  en  a tant  pour  nous,  vous  infpiro 
la  jufte  confiance  que  , fans  ingratitude  à fon  égard  Sc 
fans  manquer  à vous-mêmes,  vous  ne  pouvez  pas  re- 
fufer  à fes  vues  faîutaires  & paternelles.  Qtiant  aux 
moyens  les  plus  propres  à vous  affurer  un  meilleur 
état  de  chofes , outre  qu’il  n’eft  pas  du  reffort  de  mon 
foible  génie  de  vous  en  dire  quelque  chofe  d*aflez  bien 
digéré,  que,  malgré  que  je  n’ai  pas  vu  le  plan 
général  dont  la  renommée  affure  que  vous  vous  oc- 
cupez férieufement,  je  me  forme  l’idée  flateufe  qu’il 
réunira  tout  à-la-fois  5 & tout  ce  qui  pourroit  régé- 
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nérer  la  Nation  Belge , en  élaguant  ce  que  le  fanatifme 
& le  pouvoir  féodal  ont  tranfmis  dans  ce  fiecle  éclairé  , 
de  leurs  horreurs,  de  leurs  groffiéretés,  de  leur  inep- 
tie chez  elle,  8c  tout  ce  qui  feroit  la  gloire  de  l’au- 
gufte  Souverain,  qui,  bien  éloigné  de  prétendre  ré- 
gner en  defpote  ambitieux  & aveugle , caradere  qui 
ne  le  déshonora  jamais,  ne  veut  gouverner  fes  peu- 
ples que  par  des  loix  fenfées,  & qui  auront  été  pefees 
à la  balance  de  la  plus  févere  juftice,  en  même  tems 
qu’elles  auront  P allé  au  creufet  de  rhumanite,  fans 
exemple  qui  diftiogue  fi  eflentielkment  l’augufte  Prince 
qui  vous  tend  les  bras  en  bon  pere. 
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